
TOURCOING 
COM8&U. MUNICIPAL 

aiiajlfrali «as «e«Bie,ae 
lue It uuwri «« *• DmtwUMitaf, ennoo» 

• M é . . t a M aee*»*» o> «r (4r. *«•*• 

H. Dueeulaeenier 
•sa» 

^ass E
eéuoee ua rnaearl «ar 1* démenée « eue-
formie H>rl. Par.;, en qu.liié de prési
de I» N d M i H l u aeelee l a k i m » * 

rae de I oea.aieelieu d'oa eoraeure .ua*el de-
vaieei I I I I A H 4 prendra perl loulee lee aa-
oâké. organistes do ta région-

M. P.eej remercie M. la rspperlMB deeele-
•«11011 sait 4e U fédération et 4e liMeeoae, 
w l w n q « la, re4oeliea t breia ""U 
beats d< la «SMITM eoWe*«« ««peraaebiBeii 
p u de donner au coocooee 4e U projeté I >•»-
•ortaoc , . ' o . xoodroil ksi oek, eaU par "»<• 
Sa naeaooe «'aurait «as uni. « o 4eet l u » 

ravteida laréejee du Nord al du •••-da-Cala». 
Une diaeuaetra e'.ne,.na et ne éebeara 4 •»-

asrolioaeekaMinotaoïokral aur ke réaiiHeie 
oae pent douaar pour 1a nraUeue du lu-, laatua 
ï portée rédaete » lu certaine Rabeet. 

ET la araire leattnde 4 H. Parai daa raoaai-
•nementi iur la radéraUan récemment conete-
luae al doat il aat la pr*ei4eat. 

Pluiieure aauaaillari eenl laeeMbleet I allo
cation d'une .ubrentioo de 500 fr. 

MX Saieoo et Merlin demandent q « Ira 
•e l l e ce eteetes m eoil. 

M. le rapporteur proooee 400 fr. 

comwMinni estiment ea outre, que le 
sacrifice consenti sera compensé par le uecèi 
que U lûcleté remportera au concuurs du Mené, 
oit tll« doit prendra part procliameuiiût. 

Peuaijr» eu P«lal-OMtral 
H. Dassomille présente le rapport iur le de-

Bref, le somme de 500 frenee est Totée a 
grosse msjorité. 

Grande faarare 
1 U Henri LornUn, secrétaire ea l'absence de 
M. CaeheUux, eatosé, doue Veetm 
de ce dernier présenté au nom dee 
réecies des Flnaacea et B-iauvAf U de-

• Considérant eue Ici demandet de cette torte 
dMieonjnt toujeur. de plue e» plu» noiabreeiee 
ci »u'il eit néntsatre pour notre budget de 
dérer un peu le marche trrempbile a I «néant 
des à', ii en communeui lei 
détid • pour l*i »eair te e'arréter 

rvder i 
de 600 fr. comme eubvention 1 

î tsetétés étant 
ie antre ville, 

MUS avons montré par cala même toute II 
«Skitude et la bienveillant» eue noai avion. 
pour nos sociétés. , 

Les conclusions du rapport ioa( adoptées. 
Revanche Toorqoennolae 

Un second rapport de H. Ceeheteui » r li 
damaride d'aagtnealation de euoTentlon formée 
par 1a société de trompetiee le * neranehe 
Taarquenaoiae » propoie également le rejet 
« mioique reconnaiisant ta valeur et le dévoue 
nwnl de cette société et c'est avec regret que 
iea commissions n'ont pu pour d*s raisons bot " 
gétaires iai accorder l'augmentation sollicitée 

atoci*té cjc\Mo 
Le Conseil adopte les conclurions d'an rs 

port de H. Cocheteux sur le demande de sol 
:oarse Tourcoing-Flearboii 

mt décidé d'socorder 90 fr. 
iris de la iille, tout en re-
s sociétés de ai genre exis-

flaaoces de la ville ne permettant pas d'i 
dar dos allocation» a toutes les demandes. 

M- le Maire constate que par la multlnlielté 
dessocietis de même aatoref, il te produit 
aorte de lurencbêre de demandes, et c'en I 
grave inconvénient. 

ff la société dont il vient d'être question 
tait bornée à solliciter un prix, il le lai aurait 
accordé très Tolontieri, an llea de frire venir 
cette question devant te Conseil qui ne pent 
qnWordeT- sna roiotaae al>oesVon. 

Fanfare * Les) lallasea • 
C'eit encore M Cocheteux qui e été chargé 

du rapport concernant ta demande d'augmenta
tion de subvention formée par le fanfare * Lei 
fatlmes. a 

Il expose que « les commiisioni appréciaient 
la* services rendus rendus par cette société tou-
joun prête an premier appel lorsqu'on a besoin 
d'rfrje pour un service exceptionnel; poar cet 
motif, et avant déjà décidé d'enrayer cas de 

• mandes d'augmentation de subvention par tro| 
asaanbrouses, voulant néanmoins prouver iem 
aaateiuide k IVgard de cette société, ont accordé 
uas augmentatfod de 90 fr. afin que les 
amies » aient la même subvention maximum 
•a» tes autres sociétés de même rang. » 

adjoiat, profita de la circoos-

tlèWea te ku Uiira asMisias au maire et 
't* aae la 

atété des laatnsii aurait tu aee str viesa rèaau 
néréa. Jamais culte seeiété n'a touebé quoi que 

t#u>aaci igi par o^souauaaL saoUata t#iiia,ars iaa pu dére«B»aat 
Lee c«ji«\Buaxt« du ra,H-fcrt aosU auopUes. 
il. FUaMdV M et puUîeurs de us co^^fiua 

partagent son avis qu'il sertit intéreissnl de 
contrd.er les effectifs des membres des sociétés 

e propose dé réclamer cette mesura. 
Société ckarale de- Cttaune Joj eux 
e coossil *e range aux conclusions d'un rap

port de M. Derras émettant le regret de ne pou-
- ' - , quant à pràMQit. accorder a la société 

raie tas, Cœurs Joyeux le subvention quelle 
tollicitév 

Avealr Ljrlqae 
Sur le rapoort présenté par al. J. Dassonville. 

le conseil vote un* subvention annuelle da SÛO 
' ' \ a iQciiifc. chorale l'Meair Ljrique qui' 

ige au a Point; Central ». 

la société de gjSftAaiUque la leuaawe du Blanc-
Seau « tachant les •acciflees qu'elle s'imposa 
pour maintenir dignement et uujoura avei 
sueeet la rang qu'elie a tu gagnsr si vaiilem 
ment dans tous Ifs concours on elle t'ait pré
sentée, at considérant que les sociétés de gjm-

de ptrticiper 
ai la H 

prépire k la latte artistique par un travail té-
riétft et qn'efte mérite d'Itte encouragée. Ton 
tefoia noua sommas teaus a une grande réserv. 
financière. 

Les commissions proposant d'allouer 400 fr 
H. Louis Grau trouve qu'il j a disproportion 

entra l'alloeaUea proposée poar it fanfare du 
Point-Central et celle allouée à la musique 
niclpile. Il proposa 600 fr. 

M. Martin appelé cette 
rappelle que l'an doit as i 
ne faudrait pourtant pas avec cet surenchères 
nom amener a imposer des esotimes addition-
atitl 

Bref, après échange de quelques observations 
les conclusions da rapport miiee aui l 
adoptées par 19 roix contre 10. 

•Orphéon, dea Travailleurs 
Egalement H vue de participer au i 

muncal de Deuain, l'Orphéon des Travailleur* 
a sollicité une demaude de subvention extrai 
dinaire de 1000 fr. 

M. Cocheteux dans ion rapport s'exarime 
termes élogieui pour .'Orphéon des Travaille 
composé entièrement de travailleurs (corn: 
ton titre t'indique) et qui a toujours marché de 
progrès en progrès. 

Les commissions proposent 600 fr. regrettant 
ne pouvoir faire plus pour cette Taillante 
clé». 

M. Mtrtia demande pourquoi ane aliocat 
de 600 fr. seulement, a lors qu on accorde 700 
S ia musique municipal*. 

M H-nri Coocin demande qoe l'on porta la 
la subvention à 800 fr. 

Après un échange d'observations, on t'arrête 
an chiffre de 700 francs proposé par 

• Ut sociétés de Tour 

11 reste entende que cette deri 
sera tirée au sort par les sociétés i 
les quatre déjà favorisées en 1000 e 

La répanioa icra faite de la 

500 francs en 
tement k tons les amateurs habitant Tmire 

prix de 10 fr. offerts gretoi 
Toufcoing 
Cbanùllv, 

400 francs en W prix de 10 
cxirt ne dépasvam cas Orléans, également gra
tuitement aux uremiers pigeon» vainqueurs. 

h va sans dire que tous les amateurs de Tour 
coing, indistinctement, même ne faisant partie 
d'aucune société, ou bien aposrtentnt l a 
eiéie qui n'est pat ou ne serait plut affinée a 
l'Union coiombophàle tourquennoise, pourron 
prendre part aux concours. 

.de s'il ne serait pat poasi-M. Lefebvre d 
ble ds réserver 3 r la i 

M. Le rapporteur fournit des explications e1 

dit que les concours dea diverses sociétés son1 

décidés en hiver, et que c'est pendant cette tai 
son que sont tirées au sort les lociélés béoéfi 

invention de 1000 fr. 
aux sociétés su nombre de t t cette 
sent partie de la Fédération et que toutes les 

a » 3 
eottétéaenénea esiée • et Ma asaaleurs m *+••&£" **—*j*r * ! • 
aiétairae uMaassi laaéjnpif astx iinaj— 4asaajfea%aL *jm*. . ^ ^ g V 
leaww 
silie. 

asti paaéiaifiaf 
oàWUgraUsyai aratsjjaaaaamt tta pox da h 

LeaFrovaea réesseurs) 
M. Parsjr, au non db iâ commission daa. 
tsaaaa, propose 1* rejet da ia dsmaadt da 

aOOO tr. de tubveotion ïarjeéa par la société 
las Francs Pécluars pour TMganiaar ion 
CMCE, 

IL Dasahia Duoaortiei résonnait que la da-
msnde aat axtsaaiva. U propose 500 Ir. tu Le 

IOVOI à la Commlasioa. 
Après une séria d'obeer valions, la rsavoi aat 

m CT*r- «9 aas. t« 

9- .5n«i. rvw ftt-1 

saaava. • aaaw 

*g^5aaV^T,'!;à"*-

l>n vopatx 
K. Lefebvre demaude dans UA VOM la créa-

on cqan patronage laïque dans Le quartier de 
L Croix Rouge. 
M. Scalbect demande qu'il soit passé 

evue des société» subventionnées. 
M. Orslio demande la création d'un 

réparatoire de piano à l'Académie. 
M. le Maire dit que les enfanta d'où1 

'apprenjtent pas le piano. 

l a sasa l ia laB . - La coav 
mliilaire sa réunira aujourd'hui diman

che, h dix heures du matin, h l'Hôtel de Villa. 

Los Accidents du Travail 
* M. MbéaphUa VaobaabroujL, 20 soi, ti 

ttirier ebax Liénart-Waluier, rue Verte, a et 
doigt de la main droite écrasé en aoulesant 
cuvelot. Docteur Bourgois. 10 jours. 

— M. Henri U*rthe, 21 sas, tisserand eues 
Tiberghieo frères, fabricants, rue de Paria, 

est fait une cootaaion au genou gauche en 
îulevant une chauu. Docteur Bernard, 8 

Le* arrivage* as» Italie* — Il est srrisi 
tus hall» ; atïïrte, (.10017,. atptrn* 3*5 boites 
poîi 900 k_ ; artichanU 700 ; haricot* 13 a. 

LAINNOY 
MM 

feu.— Au court de l'orage qui a'est abattu 
jeudi soir sur le région, la foudre est tombée 
sur un hangar appartenant à M. Vandemeols-
broueJc, plafonneur au Petit Lanaor. La fan 
s'est communiqué I uo tas d'étoupaa et a atteint 
une charrette. 

Lee voisins réveillée par le bruit da tonn 
te levèrent et éteignirent ce commence) 

FINANCES 
s'ssé éâèe.ees ftciUmeat «i 1s 
tenu dans ton ensemble, 
fermes : le 8 OfO t'est traité fc 
il te 3 1[2 0|0 a tOr 80. 

- "t cilmei : le 4 0(0 Barbe 

Lt liquidait* 

Nos Restes i 
01.47 lin cooTi 
Ls» Fond» et; _ . 
des demande» a 60.40 ; ï'Eiterieari 

Le* Société* de crédit toot fort bien ditpotées t 
Irédit Lyonnsi* 1.048. Comptoir N.lionsl d*g|. 
ompts 583, Crédit Foncier 740, Société Osnértte 

lépôt dee obligations 
ompagnéas de la dé 

.'échange, doit être effectué 
, l'action de la Société dea Caoutchoucs 
ascfitUlTOfr. et la part s » f r . » . 
ançti* fermes. 
nrormatlon flnaneiére 
ion*4 0i0de 500 fr. eue la Société 
î Sucrerie» tt Raffinerie* 'l'Egypte va 

486.25. pavabtea 100 fr. en i 
da 16 »9 SI 
pour 100. E 

. 25 a lt 

s prime d'à 

t Ljoaoaii 1.012 

Tout les Lundis et Mercredis : 
VENTE-RECLAME aux Galeries 
Lilloises.—Lundi 2: OMBRELLES, 
bel écossais, val. 3,75, vendues 
S , K O ; OMBRELLES fantaisie, 
rayures simili, val. 4,50, vendues 
î î , W 5 ce jour seulement. 

TRIBUNAUX 
Tribunal Correctionnel de Lille 

Audience du ?i mat i902 

EoléTament d'enfant. — Lct époni Satnr 
Declercq, dé Mon»-»n-Berowl. plaident en divorce. 
Le créddeat da tnbanal a ordonné que l'enfent l{i 
ie 7 lamiinei, fat provrsoireraent coaléS 1a mer». 
U. Saear, malgré cela, a ea!*vé l'enfeat, 
lire où il oit et déclare ae voaloir p. 

UsausaVaasUt. » uas -»ioaTt,a 
joarasber h »a»o<-e*.vMssaf. 

Cour d'AjtfisWi d a N o r d 

Audience du Si mai iM2 

A b u de confiance, taux et 
de faux à Tourcoing 

«^eeis^.^y^a^ra,0'!^?; 
stacosust ae laiaw. t Toareoiag, depuis le taetV 
•r%vnl Uhla. au SUMipotirasats dea*) fr. par aaoâs, 

Sa ai poar CM)Tta. U.TMaééCM. avec aarantie 
SaOtO fr. par » an unaimtrm. Très eniaada a» 

la maiUre, aet paUoaa avaient la plaa grands eof-
CsUeeo. teaait lai mémo toaa las livres. C'eat ce 

aai tipliqut qe'îl a pi. jasqa'aa aura (901, dHeij 
mater te» eombieas detooroeonent» commencés en 
octobre 1898, et dont le cbuTre total e'-Uve a la 
somme de l u t . » fr. 90. tar leaquel*2 618 fr. 30 
ool été retonuarses, le jdar dt -s-

1- U fanuait leeadditioat du recettes ea lèvre de 
caïaae ; 3- il stausatt las •ddiUoas aav pasesaaau an 
même livre: 3' Il inaertvait à l'srtsem *reaetUi i 
da livre de caisse, de* somm 

m tau ad. ̂ sniêêtSi âoT saSe 
La aompisbiliU était en pirtie double, Ui SaU 

da h»ra dt caitaa éaaiaot Mtwtéa an livee jnasayl. 
coaama fa eiptiaaé l'eipcrttdsat aoa lappôrt. Las 
«erirarei priisataisnt aiaai à toit awsaaat aaa eue 
eosvtaaaa parfaite. L'aeeaté agietait dose avec U 
plai grande al la alla diafsram aabUeté. 

Il prétead avoir dissipé aa plaisirs, aaéeaaa et 
•ovagM, les toeao.ee eVil s'est aapaapailss. Cae-
ssaa reoouttt toaa laa taats; H ara aee â aatéoé-
deats judiciaire! et n'était paaatat aat*. 

U Journée du Dimanciiô 
A KOUBAII 

Mairie - Laa bnraaax sont fermé*. L'ftttl-dvll 
luiqae midi. — Consultation» jadiataarei 

Ulste postale S tous le» 
jeeenVa aaa beare.CeiMe 

d'épariae de Reébaix, 5. rot du Cbàteaa, ouveru 
isaboaraeniéDte h U h. lpt. 
Pare do Barbloux. — A 5 h.. Concert par lt 

Aet sut de Boxe. i tille de la Soesété 
Artiatione. me de l'Alooatte, S 4 b. Gread atamtt 
de Beia frincaiae et de Came. 

Ojmaattique. — A 7 b. « d a matin, drpart de 
e Société • l'ADcieatie », pot» Aaesi.oj-*ar-D8oie. 

laedaïUas oolonUnx. - A 6 b \fl, réutioa aa 
local, B0, bonevard de Straiboarg. 

LA TEMPÉRATURE 

tifjt probable : Dec ondée* orageaaee eoat pro-
% avec abataumaBl de tempéretar*. 

»5"!r.-c»2M 4e« fytztKlt: it tyostttS 

VILU DB ItOtTBAIX 
Programme dee Coeeerl 

. oiinche 1er Jota sa Pi 
Jeudi S tain, aar ta plsc 

été « La Paafara de Beaarepaire • 
Première partie 

Allègre oâlitsire, Caaives; S- La gre 

: de Barl 
i dt la Liberté, par la 

. Onvertore, O. Qideane; 3' Le Siège î 
. Vantai* 

. XX.. 

irki. Mol dar uni». 
i partie) 
itte Detroataia 

lie. Kesttis , 3' Ornée 

VILLE BB TOVKCOUVG 

Coaoert» n'été — L'Harmonie dm Blanc 

« O S hDIo« seiVBlaanmorc 
t Allegro militaire. Tanne; R eVereilfél 
iTcrtnre. Peal Aid ré ; 3 I-tille BnteeSM.>l 
A Doar 2 bualboii (»c 

J. Pilieveitre ; 4 
.hriell». mseerka 
de merebe faarrière, A 

Mil. Lairiéen * 

KKItMtBHSBS 

1er Jota. — Vtabaa (LillaL Tbamaanil i 

CONVOCATIONS 

tcée tara liaa li 
i. lt», e\im Dele* 

ai erra, al, n e aa Lsnaaj. Ordre éa joej -*hn 
la la aociou. ataïaae. afi iiliillia » & cotait 

.utswar8*'--
wUani l i^y-Prt la . °«iaaaaaa aarl'Mll i aaa 
•ocaUTii Ojaaaaliaja» aa faraoa. 
Lille, aai aéra béa MaaKke 1er Ma 
local 1 7 a. 80, aeora aeiliuùa. Taaae d'IM. 
feneaaa de I fr ur> aaalener rifooraaaeaaeaa k 
••aie eaaeaee aea aafieàe par eeril. 

- U u m . i i i i » de le aociali dea isaaaUaei et 
•oldele Eoloaieu Iraleeie de Keaeah, iaelta «aaa 
MI fflembree eetiai I aeaWar k la reaaàea |—ei.la 
qel aara liaa le Diauaaaa 1er Jean a 6 a. lat, 4a 
•oir, aa ioa local, boaneeed 4a 8anebaaaf>i*, 
caeeM. leûla tlalearra.Taeia .balaieea»aaeo ' 
eere pauikla d'oao aneada de U OBeataeee, ea ___ 
d'.baenee. edreaeer eaa lettre d'eacaaa e l fidaldeal 
aeeal « aaam.tM.ira poar la eoaueieatoe k a b 
Pfetiaae. Ordre da Joer : PalaBeM de. rekHel).» 
et cotTnueaa ea retard. QoeebawM diverae* alleeee 

inttbjMtM, leeranifai u reeeoeefkat . 
ÙZ^ESS.^J» »ta «t to « r a * . 1. d . d . 1 « R b S 

Union CofiMNereisw. — La Goanté da l'TJaiaa 
Commerciale se HaoiMaal b ttareti 8 jais, paie Us 
membres de la aoeiéU aai eiraêeatt qailaae inaipa 
aicatioa t lai mire, de vouloir biea ias lai adtsstss 
an siére de la Société, 21. rne Peavréa, iBeaa'aa 
afardriadaslvement. La GNUIU «etapritstràdalaa 

dt leur donner la aoJaUoa «a'eUaa -

u '&Union &*«__.-
. . . de la Llaee Rapvrbli-

carat ds Waatsetbal. aosH invité* k Muter I U 
-'tiion qai tare lien la aaaeaebt ter Ma. h $ b. 

t w ea aoa leeat, eetaminat da « Prorte », tena 
; M. Loais Plojirt. 
)tdre dajonr : 1 Nomma|iaa daa Préeidaat-.-

Ç Formauon de plns.turs itebont - 3- Qaaattane' 
nooveanx sdhérenU serooi racw auajbtas da 

;oa Itepnbiitaïue. 
Pour la GodiuaJ**» 

Le S*«réiaire, 
Ch. PicAvar. 

60ICHET DES REJISE1GJ»E|IE}1TS 

Malaaanoae. 
Impatse dvt Arti 
l'Aime, Fort Fri 

miaistare i* ilatériear 
P*(OM de le jouitcaiioa de* aeivicae «mai'ea istvo-
aae. Les aaanuLioa» te foat H fer et b seinn 

_ a de la Béeueae ; 3' Adreeets 
i miaietra da la (aarre avee ceeli-

BtesC-CXtrUde Reafcsirx 

avnalaval 
André Fleaelle, me de Lille. 
— O.rttaiD Défense, rne de 

to - aVaart D*«n«e, n* de 
. 31» - Uilnre Berké, n e de Neplet. eoor 

ivavlveek, t. 
Deoés — Loeii Baiet, eerdoenier. rie 4» Coadé, 

>sr reeve Oeeind. 1 — Cm nie Kvsreert, 20 jours, 
n Si-Blentbtre. 13 - Arlber Follet. «3 si. , at> 
r^teir, neiftieaetieiaiiile — Joseph bliaM.Meaa, 
laraalinr, rne Blsaebesaaiile. 
MariafTea. — Gioraee Acaaart, 25 sa», paveur, 

se Molicée, 35 et Alice Debelt, 2é ta*, bembro-
neoie. rae Hoeroi, conr Otill a ame-Lefebvre, SI — 
•elnhin Dslda!. 24 ini, lieeerr. boole»ard de Cvta-
raf, Hei«<» aetom, 4 et Geeelie Veibnrfl. SA m , 
ootonère, bonloverd do Mvts. Slsi«n Brééirt, {• 
- Acaill* Leaiat. 41 ea», feeeovear. rue de Ma» 
«aie, eotir LorMee, S» «t Mteta R«t, 34 aat, betvi-

levkM. rue Lefoeteine — Beetave Fovrtaine. Nias , 
if de i*e%iie, > Cf-ti et Uere Rv-at-wt. 

Déboiser, Ui ne.ip'prtear. rae Bsyert. M 
i Leaiaerl, 21 au. soiroeaee, rue Banri, 

- Cb»ri*s Delconrt. 3<i eaa, mie-isfaier. * ••"™-l 

de tonte évideae* aaa Iea t*Jilsa âa>âv>f rtuant eMcaoeaaint a v l s T l S 
• . a f y o a t s ^ i - o l i a S S 
eon Htomea et oot eareye eBcaaM 

letope rae irtape qoi.Ta ara etet de aeeUt. a e » 

•;*• *» c J l l a " w - '• aaea-aeleéaja, jearaMe»», 

»lee Iea aarmuee etaihlei par I* eaeUdae. 
Ptlniee Aok eoat n reUe doae leatee b» 

ebacmeoe, « au de ,* priacapal Sabela et (S. 
» . rae «aile., lerie. Troia Craaea ebaaaaaai b> 
M U et diMart r r u a ebMinaM m «kMM» 

1 a»a»dal-aaHt. 

18.:. 

k.ut-Cla-11 d e T o » r . o i « a ; 

De M m.i 
aT̂ ia ^ncea. — Delakouiie Jelea. rae de 

n; Ljoerbat. G — Ueioeliere Alber:. rue do 
Paie. 174 — Merlin. Désirée, rce de Dueksr^ 
— Wciyn Teereie. rae 9 Nlerebaera — Fottrtai. 
aai. Haanee. rae Daeo.traB. W 

Elerl-CtrU •> Wattreloa 

de 31 Bill 
Haia.aace. — Henri ft,aaiaB. Honeerde. 
ftfari.ge. — Krliaiad Pn^l.;M,ni. brtridior 

*uhe D.ak.a. Il ; ai. Mo. prof.uioa 
ià M*. eeai«.li(|aa et Cottai 

d.e d̂ Tiae*. et Julie btekie 
- Uéen H.i 

Déeei - Unie Deeeccl.. !7 
n*d, rae de Trea de fonea 
31 aae 19 auie. eeaerelier, 

» de Trea de fonea — On.u.e Dhelloie, 

EUt-rivn de) Croix 

da 31 mei 

Décea. — Oaateee Oaebee. S moi,. r. 

Aeciddaoc dtaVi m u ajatUlarta' 

Tout le oaotuU e a u ^ k «ara,. U ( 

e daeea) 

jooraée. Or ea rafitae aroraaaai abW 
«..tr^uae trak I t X a r a l i S r S r a S 
aeeaelea. daa re.ee*. iTaee T a L t i S 

> urthae aérerai M 

Perfoil la plue inatipaorublt. La toaj»àe daî 
•terre par excellente aol aat aaaat le MHIII i 
raaéajreteor de . e a . W a daM bTeke l î ï f f 
Le. prhUo Piok oat opdrt dd. racrtara » 
bre™.M cette (m. *mm «»>KflaiT|, ZSà 

e J ai eoin, aooe dit-Il, le traHeaMai daa 
piitile. Pion née n née,. «,,,,1,1 r*uïm 
no métier rai força Murant 4 brin, «a aorra-
euiton aairreaaa «tait dereooe UUe aaa J étala 
d«ek,rea»la i moa ratonrata. ;'krale'4 r> ™ 
laeiaot dea emportreaeaia loeiauublaa 
• i o n était bounouUe et la ne aoae. 
~ifit ni dormir Dîna de tellaa P 

•aa rapidement r* " ' 
de lr.ite«anlj 

LA CONFIANCE 
Brasserie - MaJtdrit, g«am«l tta 

Viwet8f*kke)ax 

73, ru» Va Campagn; Koubaix 
aet le Société ceoperabfe la phrJ imaartaara dé 
•rata la reejtea, Mlle |oi raaliea Ua plaa baaaal 
éaedeee. 

l e r a l a w IraradÉUaa» de> M é |4 t aw*» 
" r » H l a r o a a M I e ara kaa>r. a » » . 
Bd*M aeaaUtd. 

Lut action» dé fondation oui valent Jeta 
renv» »™»»ii( «nr payttu au moyen dt bém*-
^« et parla pente dm» aaeerae de trauwÊt 
ui y mnt attacMu. Cet a'etirae da trara*. 

erire an étape ooctal. 

V a , i-ra.4» M a t «Cram. 

ROUBAIX 

x^dtx'xtti^dtAAjBXJxse 
rSEDMITIQUES 

To'au d'Arrosâgt) 

J. DfUtlrtffll 

BALLIMaj, en face do bureau de Douane». 

Seeal*ae>anee)t immédiat dr 
de t (ipDreinon n-r le fondre atati eaaaaat-

anamalariari, 4u B»K«l . lF .« .pharaaa»aaai 
da 1" olaaw *•*», n e * a i e Laaamjr. U 
«lie. 1 fr. 75. 
Coarallaliera giatullra 4 la fluiaaaaaa, 

eus Iea jonra de 4 henrea 4 9 leeeTfae. 
Veccinetlooi gratehea. la laklala»e Se 

LA GRAND-MÈRE 
Emile RICHBBOURGr 

DEUXIÈME PABTrE 

L e i aeiata&r AV^le» 

Bn admettant qat |«8 témoins tn< 

-Mais 
dirad? 

— Jnm» 
- Ries-

Vous ncoonnaissex Me II. da Sea 

es soir peur la iJisaatlrs 

arez pu eetandre parler 

-Je 1 

monsieur. 
la d'une certain» fores à Té-

uo peu rkabitois du 
pistolet ? 

— Il y a quelques années j'ai fait un 
pan iVeecriH» et je sais Malr aae tpée ; 
qea.nl au tu an pistolet, H ne m'est meie-
Jlenl familier, n̂  mëtae.1 jamais «errld» 
«acto arme que par hasard et cérame 

» Cntfleketit. 

- r̂ arapral monsieur t 

-Qwj#»eWWauoi»te lôt« a>a?e-

stiia convaincB, car vous êtes 
brave, monsieor Mereon. 

- Je soie flatté de la bonne opinion que 
vous avez rie moi. 

- Je ne connais paa particulièrement 
M. !e baron deSeptemo; maie, 11 y a une 
vingtaine d'asiées, — U était jeune alora, 
— fai en aosjrent l'oecasioa de le rencon
trer dent le monde. Or, il n'est pa* inu
tile, je erois, que vous sachiez nn peu i 
Sue! bonne vous avez affaire. M. de 

eptèasve, à l'époque dont je parla, n'était 
pu 1 ajourna de glteo, une par le* exceo, 
aurtaaw dur, implacable, en prétenee du
quel Yee» Tenez do TOUS troarvor, c'était 
un joTemi j«one homme, qai ne posoalt 
qu'aux atauir». Maître depuis peu d'être 
imintynjoe fortune, il commennit à mener 
U vie à grandes guisleo, et pendant dea 
annoea, il tt parler beaucoup de lui. De 
sa belle fortune d'antrelois. il ne lui reste 
plu» q*e sfes épaves, et j'ai oui diro qne, 
souTtsat, H en est rodait aux expédients. 
Aprtaaouur véeu, trop biea vécu, H s'est 
blasé SOT ftfaji ; il ne croit plus à rien, pas 
plus à In vevtu qu'a l'beassev; c'eat que 
le stjepticisme a fait dotai aa homme de 
brouie, issaeo ces tHreo infatués de leur 
personne, qui ae peuvent plue avoir pour 
Tes autres que du déAaia et du mépris. Il 
ne s'est jamais marié, 11 n'en a pas eu le 
tonne, et c'est aaj.iini pour ta fonne 
qu'il aurait prise Kn revanche, » t de 
aomkreuass msttrseees et les a toBtes 
trompées ; on a* esaajsaw Bétss ses avemte-
le* sosavâUleuaBuX PtrsWloe^éernpo «est 
clateé dans la esâ gafrâ sejn btaaajase vieéa; 
etjaaepeeee y » é ^ M a a a t m c s an 

- vasas n'efluvâiaaa, lasamiiisr, et je né 
• * • " * * r «eavanatoéiovesa ne battre avec un pa-

- it ossatMiterais poar TOOJ a orna f»af-

faii e pût s'arranger, et si j'eusse été votre ] 
voisin quand vous avez répondu comme 
vous deviez le faire, d'ailleurs, aux im
pertinences de U. de Septème, j'aurais 
réusti peut-être à calmer votre emporte
ment et à empêcher les chosesd'alier aussi 
loin. Mais il faut accepter ce qui est, et 
voua ne pouvez refuser d'aller sur le ter
rain, si votre adversaire vous y entraîne, 
car je ne crois pas qu'on puisée reprocher 
à M. de Sepleme quelque chose oui tou
che sérieusement a son honrieur. Je con
nais assez votre adversaire, monsieur 
Merson. pour être & peu prés sûr que ta 
rencontre aura Heu, et je vous conseille, 
quand l'arme du combat aura 'été déai-
gaée, de pasier quelque» heures dans une 
salle d'escrime, si c'est répée, ou dans un 
salon de tir, si c'est le pistolet. 

— Je n'oablîerai pas votre bienveil
lant conseil, monsieur. 

— Le baron de Septème a eu je ne sau
rais vous dire combien de duels ; pour on 
oui, pour un non, il se battait. Ce q*i 
vous est arrivé ce soir est aussi arrivé à 
ff autres. Je ne dois pas voua cacher que 
M. de Septéme est de première force & 
rosée comme au piatolet, son s4reeac est 
raaVv-illotHo et I'OB a tou}oan parlé do la 
sûreté de ses coupe d'èpéo. rajfj-rte, oh t 
ce n'est paa pour vous cArassr, mars afin 
que vous vous tante» aur vos g» MU».qu'il 
a tué trois de ses adversaire». 

— aioaeieur, répt>aelU Hoari un peu 

l'intérêt que vos» voalea bien me témoi
gner. 

— Votre an êtes digne. nsn,**-nr Mer-
son. Aalao», 1a«oa-ve«B Mon et tvaa* 
étant»»; les fcao^Mn gasa» eaa 

Les Aoset hotnaaas se iwjeavoaat la nea* 
naBa|̂ aéeignit «en a*av atatrMfeaB4»a\ 

1 > avvaW 

Pendant un instant les deux amis mar
chèrent sileocteusesseat. Ils étaioot aaav 
lement souekux. 

Henri pensait à sa mère et aux précau-
cautions qu'il lui faudrait prendre pour 
qu'elle ne se doutât de rien. 

— Mon «her ami, dit tout à coup San-
dc«,j6»ul»déi»lé. 

— Désceé, dourqnoi t 
— Parce eue j» n'ai jamais été aaaud 

mécontent de moi ; je ne ne suie pas 
conduit ce soir comme je le devais. 

— Quedis-tuî 
— Eh bien 1 oui, il me semble que j'ai 

été lâche ; je sels resté spectateur passif 
de la quei-ale comme si je n'eusse paa été 
ton ami ; Je n'a rien su dire quand il était 
de mon devoir ie prendre énergiquement 
ta défense. 

Mon bon ani, console-toi, tu n'as 
rien à te reprocher de ton attitude ; tu 

' vais rien à dire et tu ne pouvais rien 
pécher. 
— Si, je pouvais prendre fait et cause 

poar toi. 
— Non, car mei seul avais le droit de 

rvpuvidre aux insolences de cet honne. 

— Mai» m duel, Henri, un datel I 
— Assurément, mon ani, je n'avais 

paa besoin de eette aventure. Je ne l'a* 
paa cheruké, ce duel, et, nelnteneni que 
Je l'ai star Vos Ira, j» tneherai de m'ea 
tirer auaei bien que poasiirte. Que veux 
tu f ces rha— tt arrivent aaavead. 

— Ce avasni de Septème ait, dn-on, ut 
iaiiW.vtiiiMSM.ai. • 

— Os*. Mis esta ne veut pas dire eue 
» saass f i r—ii an bovarne inert. 

Ohl^avatoaaeoqate tu soi 

— Garde ta peur pour tel, cher ani, et] 
t cherche pis à me la communiquer. 

— Alors, tune crains pas... 
— Eb t que venx-tu que je craigne, ré

pondit Merson presque gaiement : ou 
coup d'èpéeT Mais l'on est coustamneot 
menacé d'une mauvaise fièvre ou d'un 
danger quetaxmQste, s'il fallait être tout le 
temps & redouter ceci ou cela, rexisteasa 
ne serait plus possible. D'abord, je ne 
l'ai pas encore reçu, ce coup d'èpée, qui 
peut n'être qu'une égratiguure. 

J'admire ton insouotanee et je te trouve 
superbe. 

— Et puis, vois-tu, continua Henri, je 
suis un peu fataliste ; je rae dis ce que 
j'entends souvent répéter : On ne aaeurt 

l'une fois. Si ce duel m'est funeste, si 
meurs d'an coup d'épèe ou d'une balte 

dans la poitrine, en bien I mon ani, c'eal 
qu'il est écrit que je dois mourir ainsi. 
Cependant, malgré la douleur profonde 
qui est en mol et que tu connais, je tiens 
encore à la vie et ne déaire nullement la 
mort. Je renonce à mou plue dosx espoir; 
DoéUgré ceéa. quelque ohose ma dit qne, 
taat que Geneviève n'appartiendra pas à 
un antre, je dois ne garder pour elle. 
Sandoz, mon cher Sandox, Genevaive ne 

.jenepeux paa mourrr 1 On pvé-

sroe le buroa da Septène e 
nestt sûr de son coup ̂ éoée, le le c 

- E h bien t 
— Henri, je crois que s'est par aae ma

ladresse voulu» et eaJoadée » a » a l M 
Septème a rsaversé ton verre. 

— Allons donc I 
— Henri, rie» ne m'otera de l'Idée qaaaf 

ce baron de Septème n'a agi oonme H laV 
fait que pour te forcer à le pimquT : af 
veuhut ce daal. 

— Je ne saund» parvaajef %m eassausaV 
esx, enfin, ne conuaiaaant paa sa nea** 
sieur, n'ayant nAne jamais essta*«Va mt, '. 
Ter de lui, je n'ai pu lui etMteer an «a>n-

qui rat de natare fc n'ea f 
ni. rSmreuet, alors, vssrio 

dans aa conduite autre ihaei fM 

y * » 

— Je ne saie pas... Et, eeussassat 
— Laissons cela mon ani ; '•»"-_' 

sons pas les hommes plus méchaana) 
phw faax qui!» ne sont Pahs-j*" . 
sur toi pour être mon pienkr téatote 

— Aasuréneot î 
— Eugène Loudun, notre ani « 

ne refusera probablement pas da 
ter aussi. 

— It n'est pas homme fc se dérober ; 
tu m'y autorités, dsnaén mat», je n 
rai en ton nom. 

— Jaeeaad» avae artsmi plaésur̂  
Loejohn Teet Maa bas aaa*nr ém 
arectoi. je Tama attaadrai faa» f 

Loais Saaeoa 
braadesonaui. 

- rraarl, ra» dtt-U, 
I re'adrraeer » ta aeatrs arat 

r s H t m l e » - g a r a «aléa la. 
— J»a» aat» »»«• 

-oaibkaaaaxaeeaaraa M M saaaaaerl - fanayel e«am t aarar «rat, asea eeaa» _ 
4ra»a»ra«l«ra^oaat^«Maaaji«a4raaaa> - aWàbra «« «J» |» fmmm t 

toeao.ee
re.ee*
qea.nl
iaiiW.vtiiiMSM.ai

